
Roger BARRALIS
N� le 1er ao�t 1945 � Cannes (Alpes maritimes) ; mari� en 1972 avec Jacqueline MAURY ; deux  enfants, 
en 1973 et 1977 ; dirigeant local (1963-1966), puis national (1968-1970) de l’UNEF ; membre du 
secr�tariat national �tudiant ( SNE/ESU) du PSU en 1966/67 et de 1968 � 1970 ; membre du bureau 
national du syndicat CGT de l’ONIC de 1975 � 1983 ; adh�rent du PSU de 1966 � 1986.

Roger Barralis s’�veille � la politique au moment de la d�faite de Dien Bien Phu et de la guerre d’Alg�rie, et � la 
gauche, en fin d’�tudes secondaires, au contact d’amis comme Jean-Pierre Cotton. A la rentr�e universitaire 
1963, apr�s un Bac scientifique, il s’inscrit en droit � la facult� d’Aix-en-Provence, et habite en cit� universitaire, 
o� il est membre du bureau de l’Association des R�sidents de 1963 � 1965. Il milite � l’Union Syndicale des 
Etudiants en Droit (USED) qui fait partie de l’Union  G�n�rale des Etudiants d’Aix (UGEA) et regroupe les 
�tudiants de gauche face � l’AGEA et � sa Corpo-Droit,  tenues par la droite et l’extr�me-droite. 
L’ann�e universitaire 1965-1966 est une ann�e de grande effervescence militante : lors des �lections 
pr�sidentielles de 1965, Roger Barralis contribue � constituer un comit� �tudiant de soutien � Mitterrand 
(CESM), dont il est membre du bureau, avec l’UEC, la JEC et les �tudiants SFIO. A l’issue de la campagne, il 
adh�re � Aix � la Convention des institutions r�publicaines, puis en d�missionne aussit�t, d�sapprouvant la 
tonalit� anti-communiste des discours de la CIR � Marseille. Parall�lement, apr�s une vaine tentative de 
continuation du CESM en un Comit� Gauche Etudiante (l’UEC interdit � ses membres d’y participer),  il pousse 
� la cr�ation du Rassemblement des �tudiants socialistes (RES), petite formation locale autonome qui d�cide 
rapidement de rallier une organisation politique nationale (la SFIO ou le PSU). Conquis par les arguments et la 
personnalit� de Marc Heurgon, le RES adh�re au PSU en juin 1966.

En octobre 1966, Roger Barralis s’installe � Paris o� il suit un cursus de sciences politiques (il sera dipl�m� de 
l’IEP de Paris en 1971) tout en �tant inscrit en droit � Assas, o� il milite � l’AGEDESEP-UNEF contre l’extr�me 
droite. Sur proposition d’Heurgon, il est �lu au secr�tariat national �tudiant (SNE) du PSU, qui pr�pare 
l’accession des ESU � la direction nationale de l’UNEF ; il  refuse dans un premier temps d’int�grer le Bureau 
National de l’UNEF, pr�f�rant rester secr�taire � l’organisation et demi permanent des ESU durant l’ann�e 
universitaire 1966/67. Apr�s le 5�me congr�s du PSU (juin 67), qui a vu s’affronter les lignes Martinet/ Poperen 
et Heurgon/Rocard, il d�missionne de son poste et devient �tudiant-salari� (� mi-temps) en 1967/68 dans une 
entreprise parisienne, tout en continuant de militer � l’UNEF ainsi qu‘aux ESU (o� il anime le courant constitu� 
autour du � texte de Marseille �) et au PSU: c’est ainsi qu’il participe aux �v�nements de mai-juin 1968 en tant 
qu’�tudiant tout en adh�rant � la cr�ation d’une section CGT dans son entreprise. Il int�gre officieusement le BN 
de l’UNEF � l’�t� 68 et en devient officiellement secr�taire g�n�ral lors de l’Assembl�e G�n�rale de mai 1969, � 
Dauphine. Il fait partie en 1969 des ESU qui ne souhaitent pas exclure de l’UNEF les � Comit�s Unef-
Renouveau � lanc�s par le Parti Communiste; mis en minorit�, il se retire de la direction, puis y revient � 
l’automne 1969 pour pr�parer la transformation statutaire de l’UNEF d�coulant du congr�s de Marseille 
(d�cembre 1968) qui avait d�cid� la cr�ation d’un � mouvement politique de masse �, bas� non plus sur les AGE 
mais sur des comit�s d’action. Au congr�s d’Orl�ans de l’UNEF, en 1970, il organise le maintien des ESU au 
Bureau National face aux oppositions centrifuges des �tudiants communistes et des trotskistes lambertistes.

A partir d’ao�t 1970, il accomplit son service militaire en Allemagne ; � son retour, en ao�t 1971, il devient 
permanent quelques mois  au si�ge national du  PSU � la demande de Michel Rocard, et contribue � la passation 
de pouvoir � la MNEF. Avec Luc Barret, il tente en 1971/72 de lancer un � Centre de Coordination et de 
Recherches sur le Mouvement Etudiant(CCRME) � ; l’exp�rience est arr�t�e apr�s la publication de deux 
brochures de textes et de r�flexions sur le mouvement �tudiant des ann�es 60.

En 1972, Roger Barralis entre � l’Office National Interprofessionnel des C�r�ales (ONIC) et y milite au Syndicat 
National CGT. Responsable de sa section parisienne, puis membre de la direction nationale de 1975 � 1983, il 
fait partie, au titre de son syndicat, de l’opposition interne qui s’organise au sein de la Conf�d�ration CGT de 
1978 � 1982, et y d�veloppe notamment un soutien actif � SOLIDARNOSC. 

Dans les ann�es 70 et jusqu’en 1986, Roger BARRALIS milite au PSU, en section d’entreprise � l’ONIC, et en 
sections locales en banlieue parisienne  (92) ; il en est candidat aux �lections cantonales de 1979, et membre de 
sa Commission Nationale Statutaire de 1981 � 1984. Fin 1991, il quitte l’ONIC et entre au Minist�re de 
l’Agriculture; il continue alors � militer au sein d’une association politique locale, � Clamart Autogestion � 
(devenue en 2001 � Alternative Clamartienne �), cr��e ant�rieurement par la section PSU de Clamart. 
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